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Dn __ARNONCEE,, f, RES 
Chez M. Van Weeldengtilgids RAE Se 
Savalas ©  Spriydlalegf YS Aci N0 
" Art lignes 10. 5@,timbre … Les lettres et paquets detentie: 
“ el LO ats, parligne en stis. envoyés à la direction /ran\Fg “& : 
de. às oenen en EE 5 Kv me OS $ le ERE SE EN ë RT 
3 EA HAYR 25 Octobre. La, première de ces pièces est prise pour notifieatiosr. Kiel Ee anjeido cette mnscarade se rapporte, comme on Îe voit, 


À la fondation de l'ordre de St-Jacques et à l'inataflation de 

Reheendióis par Florent Ven lan 1290 àla Haye. Ces chèva- 

‘Jiers Ont dû prêter serment entre les mains Ge l'óvòque . 
'Úirecht. 


président propose qu'il en soit dermdme à t'úgard dela: seconde 
pièce. : rete Ee enen ol 2 
Une digenssion s'ólèveà ce sujet, à laqrielle prennent part ua. 
van Dam van Isselt, Bruce, Lnzae, Verwey Mejan, vaa Gelt-. 
stein, Thorbecke, Gevers ran Endegeest ; Faber van Riemsdyk, 
Star Busman, vat Heloma et de Kempetsher. 
Quelques-uns de ces roembres appaient Îa proposition de, 
M. le président, d'autret sant d'avis-que cette dernière piè-: 
ce, se rapportant à uri projet de laî-soumis à la Chambre, 
doit être imprimée, afin dè à éctairer la Chambre 
sar un sujet aassi important ; “tandi8- que d'autres membres 
enfin sont d'avis de ta rewvoyer la commissiendesspêlitions, 
pour qu'elle fasse son rapport sur: ce document. Cette dernière. 
proposition a été consbattae comme non-àdntisstble parce que 
cette pêtition n'est pas adressée directement à la Chambre. 
La próposition du président est ensuite mise aux voix et adop- 
tée par 29 contre 21 voix. ms Ere in 
La question de savoir si la pièceen question: sera inprimée, | … Le 29 août dernier, une secuusse de tremblermient'de terre «° ' 
« ôté résolne affirmativement paf 34 voigcontre 16. | été ressentie dans plusteuts îles des Indes Ovcidentaleset ho- 
On pracède alors à la forumtion “des tections pour les denx | tamment à-Saint-Vincent, à la Grenade, à la. Trinité et à la 
preiniers mois. Ont été nommés prêsidens et viee-prósidens : Guiane anglaise. Ellea été si violente que l'on a pu craindre de 


MONDE CHAMBRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 
Séance du 24 octobre. — Président M. Luyben. 





Van Dam van Isselt fait le rapport, an nom de la eom- 
fn chargée de remettre au Roi la liste des candidats à 
Pösidence. Il en résulte que la commission a été reguc 
Nar le Roi, 

Kal ensuite donné lectured’'un arrêté royal en date d'hier, 
Eurl S.M. notme le premier candidat, M.P. van Akerlaken, 
Mlènt de be session actuelle — Pris pour notification. — 
Layben qûitte Te fauteisil de Ta prósidenee éiì prönongant’ 
Kecours ‚ dans lequel’ íl remercie’ le Chambre da bien- 
ESE concours qu'elle lain prêté dans Fes importantos dis- 
ús qui ont eu lieu pendant la dernière session. M. Luyben 
ib 9 exprimant le désir que son honorable snecessênr 
Ee Wouver une ògdle coopêrationfde la part de le Chambre, 
S- voir pendant la sessian actaelle adopter des mesures 
Ei lsent seconder les efforis du Roi poer le bontiear du 


Un journat frangais examine la situation politiqùe-de la 
‘Suède. Cettésituation lui parait difficile et eompliquêe parce 
que la constitution actuelle s'oppose à toutes les réformes; cette | 
constitution adinettant une reprósentation nationale partagée : 
en quatre ordres, dont les intérêts personnels sont eontraites à 
tout changement. Or, il existeen dehors de la nation Íggale et 
„reprópentée des masses, qui.ne de sout point; de là, dâtle joarpal. 
“que nous citens, il est rósulté «que le inouvement comprié 
wdans l'ordre matériel ne s'est prodtit que plus animé, plas 
‘sirtigatient dans les esprits ; » de là enfin, une réactiën qui s'est 
raanifestée.dejruis 1830 contre la constitution de 1809. … 





Var Akerlaken occupe ensuite le fauteuit, et prononte 





Bherit un discours pour remercier le Roí de la confiance f Er“ section, prés. Ml. Luzac, ‘vice- près. M. van Dam. | sérieux. desastres , heureusetaent sa durbea été assez linritée 
PR. M. vient de l'honorer, et il prie en même témps tate » » _» van Goltstein, »… … » van Rechteren. { pourqu'il o'y tit paset d'atoidens graves à déplorer. EE 
Bore de lui prêter sa conpératiart,nBn qu'il puisse remplir ph hd , kein » » kars Je zl Ke 
en cieus: ir i i e “Schooneve ; ‚ Star-Dusman. . NN : An DRE 
ie pAn ha dan bassin ek he: 5 N De Gevers en n … Verwey Mejan. | _ Il parait que sur 7 ministres qui composent le cabinet brâ- 
Sonne commaunicatiansde Ct 4 ba 4 ee silien, 4 sonten faveur d'une intervention armée: immódiate : 


_On protède enetive à la nominatien d'une edurmission pour 
Ja rédactien d'un projet d'adresse en réponse au discours da 
Trône. Cele commission se cmpose de MM. van Dam van Isselt, 
van Paahuys, Luyben , Snouck Hergronje et Verwey Mejan. 


dans les affaires de la Plata. Tous sont d'accord sur cé peint que * 
te Brèsit ne doit pas permettre à Rosas de s'emparst de Munte- 
video; mais 3 d'entre'gux oraïgnent Ja guerco'et, vondratesk ”, 
Sur ta proposition deM. van Goltstein, nne commission est An a gaon dor inbraken ee rp man Paese 
nommtée pour la rêrision du rêglement d'ordre.de la Chambre ; r Re paret par OON EUE GEN en haer saba in vna 
NY: van Goltstein, Euzte:, Gdrers, Selhommegeld et van Ro- giel aaien lok deme RAe eve 
senthal coimposenit cette corumission. ‚dijà” vega T ordes tes oppopor a toute sttaque de. Montevider,, 
“La sbaneeest levée. gelapartd'Oribe. Pr rtemerttendeheesb en vut oa 
Ee é Ts __} « be fuit suivant, rapporté parta:Presse, potevait es pliquer, - 
_ Par arrêté dn Zoctobre courant, fe Roi a pormmê aqx fäne-b etat ode neee eli 
tionàde directeur des tirages de la loterie, MSH, Frieswyk, gd eet exdot, le de en dâns Varriv6e dis vorttrièr à id 
defnmis au département des finances. be Valencsenmes, avant- bns ENDE EEEN 
"Lundi, plusieurs malles-postes n'ont pr ôise onpûdiëos, de. 
Parts qu’ à-7 hetrésdu-sóûr au lieu de 6 heures. Ce roterd u: tè 
; éausê par l'arrjváe subite aa dernier Krt etri 


Ninagnés de plusienré projets do loi et d'exposés de motifs, 


Bik projets de loi concernant la révision da premier 
Eda Cide pbnâl; 
N/Un projet de loi contenant le tarif des droits d'entrée, 
Ettie et de transit ; . 
ESn projet portant indiestien des moyens puur rembourser 
tal dû par l'état à Ta Société de Commerce des Pays-Bas; 
Ki, projet de Toi concernant le remboursement des Óbli- 
A fis El p. ©. du Syndicat d’ Amortissement ; 
MS projet conttent la propotition d'eriployer une somme de 
BOOD Arins an ráchat d'obligations 3; p.c., crééesen vor- 
Mela loi du 25 mai 1830 et de l'arrêté royal du ler juin sui- 
8 La souúmie nócessaire à cette fin sora atlouêe sur les’ 
Nel moyens accordés par la loi du 8 mars 1844; f 
F'ün projet de loi relatifà la fixation des Omolumens des. 
Wree ottrèques, du eadastre etc. ; 
Na An projet, portant modification da droit d'abattage ; 
Ms Un projet analogue pour la modification du droit d'accise 













| Son Exc. le ministre des finances feit publier un AVIS d'où 
il résulte qre le mantant du capital des obligetieus.de la dette VAN ee en ids en dae va kT Wedden 
national Dep, behangées ominscviptionsentivand-Livre de gie T Aln pen, ane iel ijs ede dels eb vaa 
In dette publique 4 pr. par snitede la faculté qu'avaient les dé- hi ne nine gi wine i 
tenteurs d'échanger ces titres au prix de 96 p. 0, en vertu des| EME had di Een ee 


‘arrêtés royaux des 28 septembre et 18 oetobre dernier, s'élève é Ea 
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Bourse de Paris du 28 ootobre.: En HEN and deden 





Ms, Quinze Be de loi relatifs à la mise à exécution ‘de | présentement à la somme.de 36,424,500 florins. nee … Do 5 oP. : 
B Odeta Loi Fondamentale se rapportant au droit de vote AE |: ‘Tdufours même stagnätión dans Jes: AIEE OER DL 5 PLAN 
“id êlection. et 82.20 ont été les seuls cours cotès fin courant, c'est 5 a manias 


Best communiqué nne missivede Ia Hdute-Cour des Pays- La reprêsentatton d'bier edelen Thòâtre-Royal-Franga's bien qu'hier. Le 5 p. c. était faïble lore dès ventes-aa comp= 
Écoinpaghantune liste de six cândidats soumise au choix de cette ville, a ete honorèe e | bil ied deS. M. la “tant il « perdu 15c. à #18.40-fin couránt 118,25 comptant. 
a châmbre, pour homination d'un membre à cette cour. Reine et de LL. AA, RR. le princeet la prinobase d Orange. Aücune- nouvelle intéressante, … A Ren 
wtbndidats sont : M.M. P. H. Strens avocat-gónéral près la De fi Ë î oen fl 
‘provinciale de Limbourg; R. J.E. Capitaine, procureur ‚NH résulte de divers rapports qu en général la récolte a été abe EE 
Roi près Je tribunal d'arrondissement à Maestricht; H.H. Ge- mèdiocre datis nos provinces, surtout en ce qur concerne le Le traité entre la Belgique et le Zollveveln. 










eh 








Hi, président audit tribunal; J.J. Batta, président de Ia froment. Les grandes pluies de Vôté en sont la cause, Le seigle Nous ävons donnó hier la manière de‘vofr d'un publiciste 
Liinbourg; J: M. Leclercq, président du tribunal d'ar- std’ assez bonne qualité, mais peu gbundant. Il ya peu de foin. frangais,'à \'égard'du iraité conala Ie,1ë septembre enére la f 
ssement à Ruremonde et H‚,E. van Panhuys, procureur- SADE BOUT DIEDEN DAN _ Belgique:et le Zollverein; voiei maintenant comment ee fait est » 


er al près la cour )rovineiale ‘d Limbourg. . ee AT ne eek eit nar un’ hrinct roa 8 N i 
„ien Elie peovikeians de la Frise ont ee deux missives On berit de Leide, le 24 octobre : sab par dan re eea de la presse britanni- 
Meompagnant 1e la copie d'une adresse au Roi relative à la Nous apprenons qne MM. les étudians de notre universite se hai hbs A delilah ee EN de ed 
Mison de a loi fondamentale et 2° la copie d'une antre adres- | proposènt de réprösenter, en magvarade, le départ pour lef __<On desbe ri Arak hirs Motif gat sagiseen, le, 
SRA Hoi relative au projet de loi sur le nouveau tarif des droits | tournoi, de Florent V et des chrevaliers de St-Jacqties nouvelle- hebde nau bec in favoriser la formation dm 


ii re Á ' grand royauine dans les Pays Bás, fat la cor naissâlsed,dp ce fait qe les rin- 
„proe, de sortie et de transit. ys Bás, | noûissateé,dp ce fait que les p 


ment eréés par lui. L rand voyduine dans ES EAI Pe toten vogelen de ersceReld inte ee” 
ket Pp he ER … , È cipeslibéraus sur lè caïnmered aviient tonjours prévalu qt avaigntslé imisen 
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Ke 4 dee 8 vn peen eG 


liet gave. — 26 Oct. 1844. — Rosine! s'écria-t-elle, en se levant avec joie. — Heurense ! Madame, si vous saviez ce qui viónt de m'arriver: Mon père 
di du Journal det May Elle courut à sa rencontre, el Ini tendittes ‘bras. DENN Greven m’a chassée! _ Kn eed 5 E 
ek DO — Comme te voilà belle! D'où viens-ta doncainsi? © ed — If vousa sanne ne : RE ; 

AG Ek 4 dab KK : 1} — C? i, dit Rosi regardaut gon mantelet dvéo un triste pressen- — Oui, en voyant te s, ile pals voûlu me reconnaître 

4 É est vrai, dit Rosine, en reg ) , pas voûtu eco! re. 
b id jl LA VERTU DE ROSINE. timent, j'avais oublié. - ik — Rugsüres-vons, ma bonne Rosine; j'êfrai bientôt calmó votre père, que 
n . hi CHAPITRE V Lea enfans accouraient tous, curieux et snrpris. ‚ | cesentimedt honore; suiver-moi Re 

; Î nt — C'est ma sceur Rosine ! c'est ma sceur Rosine! cráient-tls gaîment. Rosine remonta fière et heureuse. Le père tui-même ouvrit ta porte. Ms- 


Elle se baissa pour les embrasier. A chtinstaat , le taitleur de pierre des- date Bergeret atait un air grave &t: digne qui de désarina, Erle ptit tout de 
cendit du grenier , où if repassait ses.outils. Voyant Rosine ainsi garée, ildé- | suite la parole : he an en 
tourna ses enfuns , repouben d'une mein sd fèinme qui voulait encore embras- | En Vols dvda chathé toe Bille qúl hest pal coupabte. Fai, Mònsieur, un 
ser sa fille, saisit-de l'autre main Rosine ef fa jeta rudement dans l'escalier. '| mart et des enfans; une mère dè famille peut Wous repoóndre de honneur et 

— Va, Ini dit-il , fille perdue , va'portér ‘ailleurs tá joie et ta paruré ! ga ne de la sùgesse de Rosine. On à tenté, il est vrai, Resine par tes séductions do la 
va pas avec notre misère. Eh parare et des plaisirs; elle r’a pâs voulu se donner àce prix, Maîs, écoutel-” 


arie | dit naer é . « Pon . « < ; : : E : . 5 5 N : 
zc enen voie pourquoi elle ne pouvait prendre un peu de pla- L'indignation de ce père ‚qui se croyait déshonóré , fat si terrible et si éto- | moi, Monsieur: l'argent dont on eût payé son déshonneur, ce sera sa dót. én 


Gh. 

DE ze VETO ‚ 5 7 

Korn mourir ! reprit Rösine, de plus en plus égarée par le malheur. 

Me descendait la rue Lafite sans se demander où elle atlait. Comme elle 
haìt entement, à chaque pas on la coudoyait. Arrivée sur le boulevard, 
Varrêta à la,vue de tout le luze parisien qui s’étale de ce aôte-là avec tant 


dan : ss e E e quente, que la mère , qui avast coinpris, (’osa dire un seul mot pour défendre | mari, qui pourrat bien aussi déposer comme témoin dans cette affaire, pour- 
bui a au, ee de sent hats qui la rho tn bedie nd ga fille. Tous les enfans se blottirenten gildnee dans un coin de la chambre, snivit-elle en échangeantun sourire avec Rosine, m'a chargée de vor pifdder-: 
mi Anne hi N ein if hide pre 8 si í hellen Où nik Quand Rosine se releva, elle entendit fermer bruyamsment là porte. tre, pour votre fille, ces huit mille francs. : wekidaeh en 
e? e prôie mander son cheinin, — Hélas: mon ! — C'est fini! dit-elle, avec un marne eran ik EROP Disant ces vaots, Mme Bergeret prit daris son sac des billets Be Dijf. É 
TN ; barst ie Elle avait subi te plus doulonreur des dupplices; elle était résign eà n'yf _ — Voilà, Monsieur; cet argent est la pieuse offrande du rive lä'stkgesse 
el gaan el eon aide jy | passurvivre. Déjà elle avait descenda un étage du sombre escalier, quand un | et au travail ; aimes Rosine, elle en estdigne: mais si vous ni%tà Croyër, ma- 
a mes eerelken, 00 ae Il ya une maison qui s'ouvrlra po ‘uy domestigueen livrée, la croyant de la maison, Jai demandá la porte du tailleur | riez-la bientôt ;' une jolie fille comme elle, ne doit pis tróp' cburir les éhamps.… 
le ze. erat de dg „en plas d | {ristesse. Après avoir marché durant de pierre, André Dumon. Ke Mine Bergeret était compatissante etgénéreuse ; Mais elle pensaitaussi que 
Le vei hee Ie Vrsar vab even eit gen ile it pris sans y penser — Au-dessus, dit-elle sans s’arrêter. © : -_| Rabine, mariée, serait onbliés de Mt. Octave et oublierait Edmond Laroche. 
deekennt prik elle s’apergut avec émotion qu'elle avalt pris b Pp — Mais, je ne me trompe pas, dit le domestique, c'est Mademoiselle Ro- Rosine pleurait et se cachait la figure sur la mata de Mme Bergeret. 
&min de la rne das Lavandières. sine * Le tailleur de pierre était pâle, grave, silencieux ; il craignait de ne poú- 
Rosine reconnut alors le damestiegae. ° voir se faire pardonner par Rosine ; il étáit ému, il aarait‘voulu la prendre sur’ 


: bhakee bek: , Rig ese peatie } rdot 8 Ì ì 
Jes enfans; au moius, sì je suis cundamnée à mourir, }'oura! pin — Madame Bergeret, poursuivit-il, sten bas dans sa voiture; je crom qu'el- | son coeur, mais il n'osait s’abandonner & son effasion devant Mme Bergezet. 


le vouscherche, car presque aussitôt après votre départ, elle m'a ordonné | C'était un de ces hommes d'une nature timide et fère (out à la fois, qni com- 


ii Poi, ditrelle en ag raminant un peu, je reverrai mon père et ma mère; 
eb: paars 


sage pour le dernier coup. 





nde en teen: edion | aires gi | priment les élens de leur ear comme une, faiblesse dont ìleagraient à Fougir. 
Pavoir pu.vivre sil aja i ver Ste he 7 erst é. dévorantun moe- — Helas * dit Rosine c'est encore úù triste moment à passer ; «ue vais-je — Mais embrasse done ta fitte, Ii dit sa femme avec vivaeité. °° 
Ceau de pain da areas” enden ap nd dire à cette pauvredameP > en, Rosine se jeta'duns les bras de son père, qui ne put Loi dige a seul mot. 
<n-OUL, maurir la ntnatal âis la force de vivre là haut dans une pa- Le domestique redescendit pour la conduire. Dès qu'elle arriva at bout de — Vóyet-vaus, Madame, reprit la mêre en se tournant verf Mime Bergerel :, 
“ille désalatiot ed elder ien P lobscure allée, me Bergeret, qui avait latéte h la portière, l'accueillit par | il a bon ceeur, mais il le eache. se zak 
wekt. ta; l'escalier le aceur tout défaillant, Oú était-il, ce coeur qui,‚laf 57 sourire, Aussitót la portiêres“ouvrit, te marche-pied s’abaissa, Mme Berge- — Adieu, dit Mme Bergeret etn tendant la main à Rowtiië, je apis bien heu- 
velp, ns escalier d'Edmond Laroche ‘battait avec tant de salie, mais | ret tendit la rain à Rosine et lüi dit en l'embrassant : reuse d'avoir vu cetië mansarde queje n'oubliersi pes. Sutrtout, Rosine, fai- 
NES lant P'eapáranee? L rte était ouverte « Rosine s'arrêta sur le seuil Je sais teut ; ne vous désolez pas: jene vous demande rien; je connais | tes-moi savoir le Jour de votre mariage, f 8 î 
Aute pále ot toute chá si al ca mère était oaonpêe devant Ia ohaminde a} M. Octave ; jeanis la partie de Saint-Germain je comprends tout ce que votre — Mon mariage, dit le jeúsie fille en souriant, tous m'aver deané une dot, 
%cher du linge. Au orid'aa de ses enfans, stie dure la tête: | fuite a de délicat ; j'ai pardonné à mon mart: une femme sage doit toujours | meis il me manque enoore un Mari, a 5 Ë 

° U) Voir Kg Ë avoir le coeur prêt au pardon. Je ne viens pas pour vons eromener oucore, mai |  — Que ceci ne vous inquiëte pas, ma ekère enfant, le mari ne se fera pas 
OL Or la Journgi dp La Haye d'hi. ‘_póur que vons soyez heureuse chez votre père, ' ‘atteudre. — Adieu, Madame, dit-elle en se teurnâut vêrs la mère de Rosine, 


‘pratique, nor-senlement pâr le gouvernêmeut Hollandais, mais par celui dos: 
Pays-Bas autrichiend. + 1e 
p Ces pays avaient fleurt …utrefois comme les entre pôts, comme len grands 
marchésd'ächagge outre le Nard cl le Sud ot onbreden vontegntloigndes an 
Ndet At Ouest de PEurdpre. re BEEN, arken Bens 
» Guilksume de ilolande ne trempa pas l'opiniour qu'en s’était faite-de la sa- 
gesse comwerciaie de son gouvernement, ee que Jes golonigs hollan-. 
daises affraient des marchés vux nunpfactres balges, I6s-Fuys- tsldemeu- 
raient ouvert à ['iumpârtation et au transit des; pre luits'àgbon marghé pour la; 
ronsomnatiur, dóut PAngleterre par sn richesse; sont aliileté, ses spssions, 
ooloninles et une fonle d'avantages uaturels, avait presque monepgligó a vn: 
te et bi faBifeatien. — Nn: PE 
Eu 1830 s’eteva:urre ère: nouvelle, L'Allediigiië' se réveilla à la uécesaité 
&'úne'utiion commerciale, et‚corintotous les étate jeunes, à V'idée de Ini don- 
ner-phtir hnte-te ajstäme pröhihitif. Ea France, par des motifs plas étroitset 
moies imperieut, suivit un systême semblable; et les deux pays jetèrent na- 
_ tarpliëment tes yeux sur ta Belgique, qui par ses ports et par va position sur 
Îes fronuères de Vane et de t'antre, Sormatt, dans leur système prehibitif, le 
câté fuible par oë';-ouvait entrét In contrebande. D'abord Ia nécessité de con- 
server: par Pûwion-comserciale, une -allianee politigue avec VAugleterre, 
engageu In Betgigste à se tenir élaignée de la Franne, tandis que l'Altemagne, 
mue par des préjugés politiques se tenait à Vécart de la Belgique. Mais les in- 
térêts matêériels, datis un pays aussi libre et gouverné d'une manière aussi 
populaire que la Belgique, devaient finir par Vemporter ; et la Belgique s'of- 
frit entrer dans nue union cominereiale avec la France, si relle-ci voulait 
Vaecepter. Quelque desireuse qu'elie fût de fire un si grand pas vers V'ab- 
sorbtiou politigqne, la France heésita, puis refus. Les fers, les hoig, les houil- 
lea, les taines frairgulses el d'uutresintérôts encore dahan brabrehke gouver- 
nement fat fordê, malgré lui, de rejpousser les offres de In Belgigue. Toatefoix, 
il intervint certiina avrangemens:particuliers, tels qoe l'exelasion de nos fils 
de eotourde fa Belgiqpe comme de la France, celle-ei ayant faiten retour quel- 
-eJnes eaneesgions insignifiantes à la Belgique. Rik En 
Gejendint! é st de réprignance politique entre la 





les ‘dansoh d'élóijnëment 
Betpitjue er l'Allenwiguê finitént par -disparaître. La Prnsse, justement ‘con- 
trarióe. de In goaude-quostité d'ohjets de eonsamination que nons jetians zor 
ses innrchés, a lk gue nous refasions do prendre en érhange ancun de sea 
produits agrico es, porte aes vues.non-sculeinent sur l'esclusien de nos snanu- 
facturds, maid Jasqu'à nous priver de la fourniture dea produits coloniaux que 
nous lui appertions. Elle'se tournavers la Hollande ;* mais celle-ci, fidèle à 
sex vieux principes de likerté commerciale et d'entrepôts libres,et déduignant 
l'honucur d'être uu fort avancé ou un faubourg du système próhibitif alle- 
mand, refnsa le marché, ct les yeuz des ministres prussiens so toummêrent vers 
la Belgigde. 

RemardudÁf tdi da hardiense et la déteriafnntion avec lesqnelles la Hof- 
lande a ancore:Gargisit: aricieis systôme de commeroe libre, tandië que la 
Belgique na, pas grain de-devenir, nou Ventrepôt du nard-ovest de l'Europe, 
came c'était son intérêt, muis une, sample province eammerciale de Ia 
France. En Hollande, les droits d'iimportation sur tous les objets manufàctu- 
ris n'est pas de plus de cinq ou six pour cent à la valëur. Les droits de transit 
outanssi été diminnés; et quan! à ces droits, la Reusse a’avait plus à s'en 


plaindre, elle: pöutait se sehvir du Rhin et de la Mende, ces deit grandes rou- 


fen de F'Oüéni vors PAHenlâghe) pont l'iritportatio’ dâd-próduïts goloniaur 
Mais la Hollande avait onvert ses pgts.aus navires anglais,qii, par le système 
de réciproritd admis en 1937, peprent entrer daasJes.ports hollandais eur le 
même pied que ley naviros natianaux. Mée faveur pour les produits des ma- 
nufactures niiglaises. C'ed étaitaster panr dócider les unionistes allemands à 
cherchef tine matrel domiitihication vers POcéan que par la Hollande. 

Et 1'érqs desivaet de ba: E(ôrioo'et de la Prussé nn ânjet:de In: Belgique „ urie 
stie d'arjangement eommerciaaz à en Hen dans de courant de cettn mémn- 
rable année: pousn'y, pouvons voir que le résultat d'une secrâte intelligence 
entre les cours de Paris et de Berlin pour exelure VAngleterre of le commeroe 
anglais des états de l'Enrope et renouveler le bleus contiuentat de Napoléon. 
Nous avons vu d'sberd, rons-mêmes; vec un certain plaisir l'anion commer- 
ciale entre‚In Panssp elli Belgique: mais à loauite dee nouvolles exclusions 
contre Bofeg commerce. el des faceurs acrprdses à la France et à la Prusso, ot - 
qui ont‘qúëlqúe annetité èvac le Lraité én(re la Belgiquect le Zollverein nous. 
ne ponvons nons empêcher de tirer cette conclusion que PÂngleterren été 
prise pmntr.dapexians cot te:9fBdwe atie le: pewvernomerit-franguis lait parfui- 
tement ai,agurans des. nignojntinus.de la Belgigne arpa. la Prussy, et qu'elles 
avaient mÂme font, son arten bi: Eng: 

Ee teravril da cette nnee, le, gon 
tarif qui augdie 8 dots 
ais. Les prinespadeaitieles qn'il frappe d'u 1e surtaxe vont les petites êtoffes 
de coton, les mélanges de fil et eoton, le fer en fonte ou en barre, les outils de 
fer, les machines, le fil d'arehal, lea huiles de poisson par navires étrangers, 
Tes épiceriea, ete, Le Muniteur Belge vient de publier un nouvel arrêt qui 
triple les droits our les, gbtage. hilprimés d'Angleterre; pt admet ceux de 
France pour nn oertain temps, qu’il fait la même, chase ponr les soieries de 
même ospice que colles qüe hous avians Phabitude d'envoyer, et qui porte 


les denitg sur kes nv Ghiirèt ats :nitôine nivoan qút to: tarif francais. Thmlis-qne | 


ces arrangosneas svaient llewantrela'Pranse ot la Belgique, des urrangemens 
carreapaodans sp eonclnaient entro cetle-gi et hg Praasesla.règde suivie dans 
Tes deux ens étant dexelnre et de froisser VAngeterre sans merci, dans égarrla 
ni considératians, tandis que la Belgique n’afaiïtà Pine de ces puissances que 
des eoncessians qui ne penventnuire à l’eutre. 

Ainsi la France, n'étant pas en état de prendve le fer belge, permet à la 
E-Igique de fe tendre & tu Pritste, gul Farcentò & fretelnsian dur feranglnis. 
La Belgigne-sdmat lips solerieagt les vins d' Allemagne, mais ce.ntest |à qu'une 
coneessian apparente, car ni les anieries ni les vins d'au delà du Rhin ne peu- 
vert fuiter bétretsertiehtnved les phoduits sieilaires franghis: ori peut en dire 
autant des artichas: de. moda Le droit sur les eptounss qui doit êlre tripié sur. 
lea sotons d'Angjete 14 restera À l'ancien taux pour ceux d'Allemngue et do 
Franeé, La fdine dlemöude est brpsdiee en Relgiqùe sansdroits d'exportatian,’ 
afin que les étoffen de laine belges puissent Iuttorplia u vautigetdement avec 
les nôtres sur les marchés étrangers. Puis vient te traité. da réciprocitë pour 


la navigatint entre le, Zollperein et fa, Belgique, traité qut ouvre les’ ports 


d'Anvers el DOstense'aut pavires alfemauds, et aboliiles drnits de 'Escanten 


leur faveur Des drin dförentjels de tounagé sont établis dar tous lea navi 


sed: nd iS 1 vet Hg 
res qui he séht mi belges ui ullemunds 
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atorefloment, clève le prix 
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Ll iet ht EET 
je me êharge du (rousseau de la mariée. : Ì : 
Rosine aecompagsa Mie Bergeret juszu'à aa voitures quand elle rentra 
dans bu mansarde, elle ft preague smsprisp de lair de bte qui s'y éLut dont-à- 
coup rópausdit, bes ents qui:ne comprennient peas tqut eo qui s’ótait pas- 
sé, puisaieut leur joie dans la figure du père ets lasmère., Tous: erivient. en, 
gautillant et en ahautant > ma soeur Basine eat repens. … An 
Ka mère, pui,ne revenait pas de su surprise, pria Rosine de 
toute ceite éfrange histoire. 
— A ce aoirg uig-bougs mêre, le cócit de tontes ies gyentures. Il faut avant 
tont que je, zeprbane, des babits.qur sgient à moi, … sn 
Elle pagsa dens son cabinet; tout le mouse voulait. Ie aqivre ; mais ello von- 
hut ue spulgaDie.qustlerut Serua porte, elle digrafa son muntelet et 
denon Jy ên dr ranehaaen. DN A EE En 
Elle se vegarhsn karig pop miroir enusé; cette fois dans eette petite chambre 
si pauvrê et aj hnnête, za toilette brilauge I’offensa slle-mèsue. Elie sa hûte 
de se deshabuler. Pös un seal regret! Elle reprit galsncnt une petite vobu de 
percate à raien bleurs, ua fiohu, de moissetine… 
— Et nn banner! dit-sllg zon4-i-conp. 
Camnimng clie 4 í 








ehait dee enz, elle decausrit à la fenêtre, étendu an vent, 
un de ses legers banjuwts, que la vjnlle sa mere avait Invé, eu sonvauis.de sa 
pausre sl bien-atmte Rosine. EN 
Tout en mettant ce bounet devant gan mirair,elle fat surprise da se retran- 
ver charmanbs. „a st 5 or oere it fsbint gd / 
— Wigi vien! dour qye je.n'ai pume dieider ‚à reprendre; mes, habits chez 
Mme dSaiat-Geörges Pli fant qreje me dépêche de Ini renvoyer les siens, 
Quand gilé Fut hubillge de gouw en point,elle conrut, toute jeyenso, vers. 
EEE En 
_— Bh bieghigsgts foit,. me ppepnnniesezsJons?, at 
© pauvre et Bemrenx Jasdenr do pierre ut pnt retenie, We tammesikem- 
bran gendrauw ns tefil ebde pemercin,d'oublier gi vite pa terrible anlâpe, 
jin veanpba, 4zelle, ep. pleurt, quasi, J'étais si malhencenne il 
y «une heuse, gur je nÉsavais plas, en venant ici.vomurent j'dtais, hu biltdes 
je voulais y Aire adlieneptaggurirs muis ne:parlons plus de orla. . 
Un petit Hr, ptiò Targa ngi ne râvait jamais que de festins qui du- 
raieut deux éures, prit alors lu parule; … en ee ú 
— Ba seeur Rosigg-est-ce HE Mu Qppprasavec nous? f 
A cen mo!s, tout le monde se mit à rive. Ges bravas gens a’étuient pas ha- 
bitués anx seênes attendsjagpntes; Ip petitalfané les remit,à lour aise. 
— Ôui, oor, dit Rosie, opus gallons spuper comme an meilleur temps. - 
Elle donna à su sens cadette toute sa tuitette d'emipruant. 


re af Ba Hardt ie Ves, 
} e, ke veraement belge a publié, nn nouveau 
a Fes adoïes d'importation presque au niveau des turifs fran: | 






tui raconter 


auquel les Angl is peuven td SieglaÂ prnduitgdoloniagx oú Sropieans dans 
ves porta: cl cesalroitd va thof toi bout dre aug méntds si cespraduits viennens 
de magusins augbais au lieu d'arriver directement des pays de production. 


vane darten para uetnous nazijjggineieoonciu despeits réoiproquo de 
travtgatiomr br Eine. vamhre Pavans frit avec ta Eattande® te rd- 
ponse à cela est que la jalousie de In France l'a toujonrsethpêché Elto nous a 
fermé les ports belgeg aussi couyplctgment qu'elle vous a ezelus d'Alger. 
Quels personnes croieut pourtant ae sous le point de vue politigue, si, 
noù sous dé point derne ecommercial,.nqus.devoirs nous consoler de tout cela 








Mais V'upion dveg In Prasse n'ebtiqne mamentange, la Prusse ya accédé pour 
dare venir ta Hollande et Haurbourg à composition ‚car, anssitât que union 
“ullemande pourra se servirde l'Elbe, qui estàelle, ou du Rhin jusyu'à l’em- 
bouchure, elle ne daignera plus preudre uu rail-way belge pour sa principale 
voie d'expédition. Ainsi, dans Vavenir, la Belgique Frit partie de lu France 
commereìnlement, bien què' Louis-Philippe permette en ce moment à la Prus- 
sede prendre part àcette union. 

“La puissance qui estenvoyée à Coventry et gui estexelne, c'est décidé- 
tent l'Angleterre. Nous suvous fort bien que c'est en grande partie par notre 
fante; c'est là une conséquence naturelle de ce système prohibitif qui a por- 
té les Zordes an pouvoir et dent ils devaient mettre tant d'adresse politique à 
neatraliser les mauvaiseffers. Mars non, hélus! lord Aberdeen sorruaneille et 
sir Robert Peel sommeitle aussi; Ou sits sont éveillés, c'est pour attaquer 
guekgae ennemi intérieur comme O'Couneli sans songer seulement aux eune- 
mis qui srinent tons lea jours votre commèrce et notre innence au dehors. 

Nous ne sonumes certainement pas prêls à considérer absolument la rivalité 
commerdiale comme le synonyme de Phostilité politique, mais nous déelarons 
que dins Te seeret, té concert, la prudente direction ct le caraëtêre Lranché de 
cette nouvelle ligue auti-anglaise, il ya quelque chose qui nousa frappé et 
qui rend probubie ve qui suit, quelle anra plus que des résultats commer- 
viaux. Au moins nous aurons la satisfaction de penser que si ta France ocenpe 


jamais ta Belgique, uous a'anrons plus d'intérêt commercial à prendre dans co 
“pays: Une antre réffezion est celle-ci :les trois souverains quiont tramé ce 
cariyplot contre Hous et qui l'ont ntené à bout ont tous les trois rendu visite à 
notre cour ‚vous ne pouvonsdire à VAugleterre. Eb bien! si des résultats 
comme ceux que nous venons de mentiouuer doivent suivre les visites roya- 
les, puisse le Setgneur nousen préserverà l'avenir. 

“Mais, demande à son tour le Morning- Herald, ce traité entre 
la Belgique et le Zollverein est-il bien une attaqne contre 
les intérêts anglais? Nutlement , c'est simplement un effort 
de la part de [Allemagne pour tirer profit de Vadmirable 
résean des chemins de fer belges. C'est la consôquence na- 
turelie et pent-être inêvitable de l'achèvement de ce rêseau, 
et nons poerrions ajonter que c'est ponar beaucoup le résul- 
tat da refns de ln Hollante d'aecorder à V' Allemagne la li- 
bre navigation, du Rhin. L'an des bats politiqnes de H'établis- 
sement des raihoays belges a été de dêtourner le commerce 
de transit de 1’ Allemagne, de la voie de Hollande qu'il sujvait 
depuis des siëcles ponr, le faire passer par la Belgigae, et le sne- 
"eòsde cette combinaison a é é grandement facilité par la sitna- 
tion dóplorable des fnanees de la Hollande. Les dóveloppemens 
qva pris dans. ees-derniëres années Vindustrie mannfactnrière 
‚de V Allemagne, ont rendu intolérables anx états composaat le 
Zollverein les droits &normes de transit pergas par la Hollande; 
mais comme ces. droits eonstitunaient pour le trêésor hollandais 
une source considèrable de revenus, la pénarie du gouverne- 
nement hollandais ne permettait pas de les rèduire; et d'un 
autre côté les efforts faits par la Hollande pour devenir une 
nation mannfactnrière n'ont pas été sans influence snr son re- 
Fus d'aceorder à l'Allemagne le libre cours de l'embouchare 
du Rhin, Ce refus a eu Fien ct les ports elles chemins de fer de 
lt Belgiqae sant appelés anjourd'hai à supplanter l'ancien 
transit par la Hollande. Voilà, eroyons-nous l'objet principal 
dú traité en qiestiun, Qn'y a-t-il dans ee traité d'hostile à 
V'Ängleterre ?" Kien; pas plis que dans les avantages faits à la 
 Frairce par le na-rveau ‘tarif ‘belge. Car pour les articles pour 





Belgiqne et cote celle-ëi n'ä rien on presqae rien à offrir en 
retour des manufactnres anglaïses, on ne pent s'étonner beau- 
qre nous n'ayons avec Ce pays ni traité de commerce nì réci- 
pracité maintenue. 

Aiasi, diten terminant le journal tory, si ce traité et ce tarif 
sont le résultat d'une eoalitten frangaise, prussienne et belge 


d'état de ces trois pays aaront donné au ronde un nonvel 
exemple du fait qae la diplomatie se donne souvent beaucoup 
de peine pour rien. » nt nf 


Dans un praohain namére nons: ferons connaître sous quel 


presse allemande. 





‘Le Globe contre le Nefiongl ctleSiècte à 


_de Ia réforme électorale. 
‚On Hit dans Je Globe. : Nous assistons à un combat À armes 


propos 


voir par quels ârgenmensle Siècle dòfend la réforme électorale 
contre le suffrage universel. Le Siècle na vent pas du vote *ni- 


Ke 





A tk Pik Ot A tie ett ol a 
— Va, lui diteelle, va prier le commissiannaire..diy,eoin de porter cos beaux 
\ habits à Mnie de Saint-Gearges , rue de Bréda , znaison de Pépicier; il ruppor- 
‘ tera lesiniens gi on. peut lea setrouver. Une fois, délivede de cette toilette , (u 
í t'inquiëteras du souper ; arrange-toi de fagon que Charlnt soit content ; moi 
| je m'en vais nicttre la table, je.suis sûre que Charlot va m’aider. 
Elle n’avait pas on blig Jes habitudes de la maison; la table fut bientôt dres- 
sée. Charlot.y.prit plage, heureux deja d'être à table. 


Lu sceur cadette rentrabientòt ; Charlot com: ut aa-devant d’elle et fourra. 
ses petits mains dans someabas, IL demeura stupifat en ne prenaut qu'une | 


poiguëo de radis. Il regarda Rosined'un air de reproche; mais, à cet instant , 
un persennage instteudu 
rôtiaseur voisin, 
— Une oie! s'éeria Charlot. « mn : 

Eu effet le marimiton prósentait uue nig avec un gran: respect, Il fat bien- 


mostra sa figure. à Ja porte, C'ötait te marmiton du 


— Qu'est-es due je vais? dit André Damon , d'un ton grave. Je n'entends 
pus tout cela; nous allons ruiner Rosine; du vin cacheté; ce n'est pas ce qu’il 
naus faut ; je ne paierai pan, , 8 5 

er G'est ben, dit le marchand de vin. vons paierez plus tard. 

— Diable! dit André Bunton , voilà le erédit qui vient. 

— Altendez doie qu'on vans paie, dit la mère an marmiton. 

— Uu autre jaur , dit-il en fermant la porte sur Ini, . 

ka voiture de Dme Bergeret, la scène qui s’y était passée entre elle ct Ro- 
sine, la longue visite de Ame Bergeret dans ba mansarde, tout cela étaitun 
grand événement daus le quartier ; le domnestigne de Bme Bergeret avait été 
juestianué ; tous lag voisins aavaienl déjà que Rosine était restée suge et qu’el- 
le était devenne riche. 


cher, gelajra.la lenêtre d'uu dernier rayon: la gaîté, la bonne gaîté, celle qui 


signogdelyargiket priksurses gronussa plas jeune sur. 
…_Birmgôt elle raconta ngivement tout ce qui lui était arrivé depuis diz jours, 


Sag réeitdura langtemsra; ancan desauditeursne s'en plgignit, 


„Est-ce. point bie ? se ditrelle en finissant. ERNI: 

Charleanvait énonté avpeitant d'attention qu'il s’était eridormi profondé- 
mea! les coudes sur la table... natalee ae ER, 
L'histoire de ta dot de Rosine fut un événement dans le quartier. Le 
ehitfre grossit de boutique , de mansarde en mansarde , comme celui 


s n 






55 : jaril® 
| Siècle repousse le vote.nniversel parce que la major 


en songzeaùf que ta Belgique est unie à la Pinsse aussi bien qu?avee le France, 


-À, " belet “elen qe epe . k 
lesquels la Franco est favoriste, 1’ Angleterre n'expòdie point en 


contre l'Angleterre, ee que naus ne-croyons pas, les hommes 


peint de vre la conclusion de ce trait est envisagèe par la 


courtoises entrée le National et le Siècle, ll est très-curieux de | 


’ 


tôt suivi d'un marehaad de vin qui apportait uu panier de bauteilles eachetées. 


La pauvre smansarde avait done pris un air de fête; le soleil qui nllait se cau- 


vient du eer, paagnit sar tontesles figures. On se mit à table. Bosine. fit le: 


Déjà elte se rappelaitavea un peu de confusion tantes oes Pages de son ro- | 
man d'hiecs déjà eiteayait peine à proire elle-mêmedcegsvénoment si rapides. 
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ld % "pt gp ASS 

versel parce que la grande majorite des citeyens 0 arn et 
éelairée, ni assez indépendante ponr faire de bons CH” 


„parce qu'i} y aurait de graves dangers pour l'ordre pun 
des assemblées trop nombreuses. Siäcle. sie 
Le National aurait pu rêpondre au Siècle par le S1é es ci° 
toyens n'est pas assez éclairóe, le Siècle adoptera don gr 
universel, le jour où la majorité des citoyens sera ger LJ 
rée? Or, ce jour arrivera, en vertu de la loi du prog Gre € 
suffrage universel n'est done pour le Siècle qu ure a ge las, 
temps; mais lorsque le temps sera venu, le danger des ziet” 
blées trop nombrenses en existera-t-il moins? Uneâs le gr Á 
de doetenrs, lorsqu’elle arrive à être une foute, n est-6 on 8 
aussi dangereuse pour l'ordre qu'une foule d'ignorans are 
le Siècle doit reconnaitre, ou bien que l'objeetion basbe Ss” …À 

défaut de lumière des citoyens n'est pas la bonne, 0! hien 45 
Vobjection basée sur le danger des assem; blées trop no rondt 
renverse la précôdente. Par le principe da droit êlectort rs 
sur la capacitó, fe Siècle arrive am suffrage universel DL n 
principe. de Vineompatibilité des assemblées trop nom ps 
avee l'ordre publie, le Siècle repousse radicalement le sait; 
universel et par consóqsent le principe de la capacité. B, 
eondüit inévitablement. … ok 
La véritéest queles lmmières ne peuvent pas être, a, 
fondamentale du droit électoral, Le gouvernement , €'28f, 
dre. L'ordre n'est pas essentiellement représenté par le de 
Por, ello 


res ; ilest, au contraire, essentiellement représonté 

priété, qui en est la manifestation matérielle, C'est p9N5 f 
que la propriëtéestet restera la base de l'électorat „Atd; Ee 
qrote-part de propriótó nécessaire ponr conférer, Lé i 
devra tanjours être caleulèe de fagon à éviter, pour [ord 
blie, le danger signalé par le Siècle, le danger des assets” 
trop nombrenses, Et remarquez cecì : la proprièté est bien P 
accessible à tons qne les lamières, Le principe du droit fan 
sur la proprièté est done, en réalité , bien plus démoerati 
bien plus égalitaire que le principe du droit fondó sur la #f 
cité. Le jonr où Fan établirait le droit de satfrage sar La cij 
cité, ee jonrlà on aurait établi un gouvernement aristoer tij 
et le pire de tons. , A ee if 
Vovans maintenant les objeetions du National, « Comtis 
dit le National, on prêtend q'e presque tous ces citoyens; 
dix millions de francais sont trop peu éclairós pour faire, 
ehoix intelligens et independans! Mais qui done a donné 
droità deux cent mille hommes de dire : Tout le monde p# 
V'impôt, tont le monde sera soumis an reerntement, tout 1e nt0} 
de obéira-aux lois ? » 

Le Siècle pourrait rêpondre an National : Tante autofité: 54 
torité sociale, autorité Familiale, autorité politique, neit e 
nature des choses, de ta nècessitó et non pas dueonsenterts, 
de ceux sur lesquels elle s'exerce. Lesenfans n'ont pas dant 8 
anx pères le droit de les diriger, et cependant le père les dif} 
Tous les homtnes n'ont pas donné à un certain nombre d'elk, 
eux Îe droit de les gouverner, et eependant il n'y a qe 
út nombre d’ hommes qui gouvernent, Cela est aïnsi, cela at 
jours été ainsi, même sons la république. Les citoyens pas 
comme on les appelait alors, avaient-ilg donné aux citoyens 
tifs le droit de voter pour eux dans les assemblóes primal? ' 
N'y-avait-il pas alors un cens électoral eomine anjonr he 
Le raisonnement que fait le National contre les électeurg 

1844, ne pent-on pas le faire contre les êlectears de 179374 ij 
est singalier que le National qui a le sentiment de Vantort ed 
en comprenne si pen la natnreetl'origine, et s'imagine qu: 
doit être essentiellement confèrée à ceux qni Vexercent, PPoes: 
tons ceux sur qui elle s'exerco, 

Autrefois les partistns dela forme républicaine et du $ 
frage universel passaient pour être très-puissans sur le terff 
des principes, Leurs adversaires reculaient devant eux et] 
rósistaient que sur le terrain de l'application. Vous être 
bons mêtaphysieiens politiques, leur disatent-ils, mais vons 
de pauvres hommes d'état. Aujourd'hui la mêtaphysiqtie ; 
rópublienins sonne creux. C'est leur côté le plus faible. Ys 
ens dans le domaine des faits, ils sont également vainvus dan? 
doruiine des idees. » : es: f 
th 

Nouvelles d'Angleterre. 

(Corregpondance particutière du Journal de La Haye.) 

Loudres, 21 octobre: É fd 

Le Hampshire Telegraph de samedi contenait un article, P 
peu de nature à flatter les officiers de lescadrille frangatsâ 
aséjourne pendant près d'une semaine dans les eaux de Po 
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drs coufs de la fable. Des prétendans de tous les ges, se présentêróft 
foute, doubtement attirés par la dot et par la beanté de Rosine. HM. Gruê ies 
fai-môme qui avait demandé la jeune fille pour demoïselte de coropal'e 
daigna venir la demander pour-femme : pour la seconde fois il ft refuse: 
en refusa bien d'autres, sinon plus riches, mais plus jeunes. dit 
. —Cependant, ma chère Rosine, disuit le tailleur de pierres, il fa0 
pourtant prendre un parti, car je perdls tont mon temps à écouter les dee 4 
deurs en mariage et à les éloigner. OO 
* de 5 . id « . Ed ee, se . . Ld eel Ld . * . es, 
Un jour du dernier automne, Edouard Karorhe, déjà corinu dans té id is 
intelligent et déjà cólèbre an Patnis, passait dans la rue Suint-Dominitú?, 
#arrêta tout surpris devant. la bautigne d'an serrurier dont la be jetsi} 
vif éelat. 1l avait enus tes yeux un Vrai tebleau flamand. D'ún côté, deu 
gerans, les bras nus et le teint bronzé, buttwient le fer sur Penelamër 
Vantre còté, éelairée senlement par la laeur du jour, une jeuro femme 
vait dn regard, tonten brodaat une collerette, te plus jeune des forgero 
C'était un homme de vingt-cinq à trente ans, dans toute la force utlègre ik H 
jeunesse Sans avoir les lrai's de la figure régnliers, il ne mangquait f& Pr 
vette beuuté fière et rude, qui eat pleine de/carnctère, C'était tout sitdp le 
ment un ouvrier, mais frano, libre, sineêre, de ceux qui vivent par le PEG 
et qui sont heureux par le travail. Ellmond Enroche lui eût donné la meis, 
tout son veenr avec le plaisir ga'on ressent toujours en rencostrant une, st 
ture forte et franche. Le jeune serrurier avait d'autres joies que tend 
bénies du travail: il yavait, on Pa vu, dans In boutique, une jenné fé! 
Elte était jolie; qnoigae vètne en femme du peupte, on reconnaigsait dans” > su 
habillement une certaine coquetterie naturelle, une certaine rerhêrck?, 5 
mabla. Ge qui frappait surtont en elle, c'était za fruicheur et sa gitfé. 2,» 
éelatait dansses yeux et anr ses lôvres, ine 
Sur le rebord de la fenôtre qui Féclairait, étaient placés quelques peld iet 
verveine et de marguerites. ‚ 5 a ae g B 
—Qusei! dit Elmoad Larocht, pas nue‘senle violette! Elle né se soovir al 
| donc pas? AN eN ed ; 
Goimmeil se disait ces mats, le forgeron, qui avait donné san: derotef bl 
du marteaa, vint vers sa feinme pendant qae l'on vrier souff sit le fou. oe d 
clina au-dessus d'elleet lui baisa les chevenz. Elle le regarda avéc tendtn nf 
et avec recounaissance comme pour tui dire : Conrage ! B tn u 
Edmond Laroche s’éloigna en songeant à'lu-rue des Grés et:ù fa Ver a 
Rosine. et 
FIN, AnsÈxE noussAlk 
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atb : suivant ce journal Ia plupart des officiers francais ont ; 
leilli très-froidement les politesses empressées et toutes Î 
liates des hubitäns de Portsmouth et des officiers anglais. [ 
Ptaient sérieux et concentrês et on ne remarquait pas chez 
cet abandon aimable, cette gaîté francaise depuis long- 
‚Proverbiale. S'il faut même en eroire le Hamsphire Tele- 
leur conduite à l'égard des habitans de Portsmouth qui 
EAllós visiter le Gomer, aurait été voisine de l'im politesse ; 
Aüräient pas daigné se dêranger pour faire aux enrieux les 
„ieUrs de leur bâtiment. Enfin ils paraissaient entichés de 
Prêtendue snpêriorité. De tout cela le journal de Ports- 

h conelut que les Frangais sont toujours les mêmes et que 
Vieille animositó contre l'Angleterre n'est diiminuée en 
Mais il fait Fa remarque que la marine frangaise et les ma- 
Fäncais se sont amêliorés et que l’ Angleterre ne doit pas 
Srmirsi ellene veut pas que la marine de sa rivale ac- 
Sre la supériorité sur la sienne. 

K: Londres, 22 octobre. 


Fi reine et le prince Albert sont revenus hier soir à 7 heures 
Phâtean de Windsor. 


Kera eu lien l'électinn d'un alderman pour le bonrg de 
ESoken, en remplaeceinent de M. David Salomons dont l'èlec- 
A été annulóe par la cour des aldermen. C'est M. le shóriff 
Kal qia été élu. Quant àM. Salomons, il ne s'est pas mis 
8 rangs, ils'est contenté de déposer une protestation con- 
4 êlection, basóe sur cequ’il avait été légalement êlu et 
se considèrait comme alderman du quartier, tant qne la 
} de justice devant laquelle il s'est pourvu n'en aura pas dé- 
Bf 2utrement. Cette affaire préoccupe toujours virement les 
Us dans la Cité, surtout parmi les hommes inflaens du culte 
FRlite auquel appartient M. Salomons. 


U journal de Sydney. (Nonvelles Galles du Sud) raconte les 
Klers Ovênemensde Tahiti de manière à faire supposer que 
Francais ont élé complòtement battus par les Tahitiens; la 
Ee dé cenx-ci aurait êté insignifiante tandis quae les Francais 
Malent eu plus de cinquante morts et au-delà de 80 blessés. 
Bydney- Herald ajoute qu'un certain nombre d' Earopóens et 
Méricains ôtaient dans les rangs des indigènes et ont beau- 
eontribaóé à leur assurer lá vietoire. Ge journal , comme 
Sûnfrères de la métropole déblatère contre la conduite des 
Gais et-de M.Bruat en particulier, ” 


FS préparatifs pour la eérémonie de l'inanguration de la 
&lle bourse se poursuivent activement. Déjà la grande 
Adu Lloyd où dort avoir lieu le banquet royal est richement 
e. Le banquet sera de 1,400 converts. [la été dêcidé 
la conr des aldérmen que douze aldermen et. douze con- 
Érs in dnièipaux en grand costume et à cheval se joindraient 
Ptége royal à Temple bar et escorteraient la voiture de la 
Jusqu'à la bourse. On dit aussi que les divers corps d'êtat 
à Gite se joindront au cortòge et porteront le costume his- 
uedu temps de la reine Elisabeth. La cumpagnie d'artil- 
dont le prince Albert est colonel - eapitaine fera le 
elle de garde d’'honnenr. Tout annonce qne le cor- 
“sera des plus ismposans. Aussi V'empressement des curieux 
tT se procurer des places sur le passage da cortége oflre-t-il 
IE aliment à la spóenlation. On êlève des estrades et des 
afandages partout où la voie publique ne peut en être obs- 
Yo. Les places sur ces échafaudages et dans les maisons d'où 
Ponrra voir passer le cortôge se vendent régulièrement de 
à 20 shellings. Des maisons entières ont étò louées par des 
Îles à raison de 10, 15 ou 20 livres, Cejaur-là la circula- 
Pig des voitures sera interrompue depuis Charing Cros jusqu'au 
Hir de la bourse sur une êteudue d'environ un mille et 
A 1e, Toutes ces raes seront sablées comme une allóe de jar- 
La Cité veut faire à Ia reine une réception digne de la son- 
ine du-plus grand empire de l'univers et digne aussi de la 
NPoratiou municipale la plus riche et la plus puissante de 
„rope, Des 









D, Une correspondance du Times dément pêremptotrement 
wij edote reproduite par tous les jouwnaux, au sujet de 'in- 
4 : Alien de rui des Frangais comme chövalier de fordre de la | 
an ctière.On se rappellera que suivant cette anecdote, publiée 
En remier lieu par le Morning- Herald, s. M. Louis-Philippe, à 
ton Onction du serment qui lai imposait, comme condition de 
lngad mission, de ne jamais fáire la guerre à la reine d Ang 
ie » Aurait répondu par |'exclamation : « Non jamais: Eh 
pele correspondant du. Times déclarequele roi n'a pasdû 
Bitdre cet engagement puisqu'on n'aexigóde S. M. la pres- 
“lp d'aucun serment quelconque. van. Slk % 

On annance mystérieusement de Dublin qu'il se prêpare 
gefbortant Mouvement relativement.à la législation federale 
Sint lande, M. Daffy, óditeur de Ia Nation, a éerità O’Con- 
Wljgendamant comme dangereuse et inopportune toute com- 

Aon de l'assòciation du repeal avec le mouvement fúdêral. 
te Le Standard fait le calcul de tout ce qu’O“Connell a 
hee des eatholiques irlandais depuis 34 ans. Le total s'élève à 


a me de 300,000 livres, st. 
tr 


- 5 Nouvelles de Portugal. 


vente avons reg aujourd'hui, par voie d’ Angleterre, des nou- 
leo „ide Lisbonne jusqu'au 16 octobre. Voici ce que nous 

Ons de 
sin Ministère portugais n'est pas aussi faible que les corres- 


Acer Aces de eertains journaux anglais unt cherché à le faire 
Olre 5 





plus remarquable de lacorrespondancedesjournaux 


Pas Fapport da comité nommé pour faire une enquête sur 
aui re fait jar le gouvernement des pouvoirs extraordinaires 
Fay vt Aväiènt été accordés à la suite des deruiers troubles est 
j"ablo an ministère. 
piètambre des députòs a repoussé la motion du dépôt des 
FS relatives à ces troubles, dépôt que le ministère avait 
le bit gs ka ehambre n'a point encore terminé le dóbat sur 
pro indeinnité demandé par le ministre. Le gouvernement | 
Buch Genk projets pour amêlivrer la, navigation de l'em- 
| rontiè; edu Douroet de rendre le Tage navigable jusqu'à la 
Nen re d'Espagne. Ces deux projets, s'ilssont mis à exècu- 
Neer CORt très-utiles au pays. Un bill pour l'abolition de 
Shambee dans les possesstons portugaises a été présenté à la 
€ des pairs par le comte de Lavradie et le vicomte Sa da 





Bandeira. Le ministére l'a combattu, et fa chambre l'a repoussé 
à la majorité de 23 voix eontpe 18. Un. comité de la chambre 
des députés a examiné la question de la-noimnination des évê- 
ques par le gotvernement, dans des possessions de |’ Asia. Le 
comité a conclu au maintien de ee droit qui est combattu par la. 
eour de Roine. 

Le gouvernement a promulgué un nouveau réglemont sani- 
taire pour les navires étrangers arrivant des ports soumis à 
la quarantaine. Ce réglement coatient quelques dispositions 
vexatoires qui ont motivé une protestation de la part des 
ministres des puissances êlrangères aacrédités près la cour de 
Lisbonne. . 

Le correspandant du Morning- Herald dit que le projet de loi 
sur l'abolition de l'esclavage a été seulement ajournóé, et 
qu'un comité a été nommê pour proposer un projet seinbla- 
ble sur de nouvelles bases. 

Une compagnie de capitalistes portugais s'est formée à Lishon- 
ne pour le titre de sociôtê de la Confiance nationale; ellea pour 
objet principal d'avancer au gouvernement toutes les sommes 
dont ilaura besoin àl'intèrêt de 5 p. c.; c'est de la part de 
cette société un acte de désintéressement et de patriotisme qui 
tirera le gouvernement des mains des juifs et des usuriers. 

DSO 
Nouvelles d'Espagne. 

Une dépêche télógraphique de Madrid annonce que le pro- 
jet de rêforme de la constitutior a été prèsenté aa congrès dans 
la matinóedu 18. Le ministère a en même temps demandé au 
Sénat de voter qnelques lois organigines. 

— Le ministre de la guerre a ordonne que, sur le budget de 
1845, on diminuát, 1,260,540 réaux, valeur équivalantà 96 
chevaux et 624 mules, supprimés par décret dans les brigades 
d'artillerie. À 

La suppression d’unsous-lieutenant ctd’un sergent en second 
dans chaque compagnie des régimens d'infanterie, devra pro- 
duire dans le budget de Ia guerre pour 1845 une diminution de 
3,513, 706 réaux:. 

— On écrit de Figuièras, le 15 octobre: 

On conspirecertainement pour nous jeter dans de nouvelles 
horreurs et l'on asaisi sur Ametler, des correspondances qui 
annoncent positivement que des dispositions étaient prises pour 
que le mouvement éclatât simultanément dans les provinces de 
Girone et Tarragone. Quintana de Pont de Molins reerute du 


monde en France. On dit même qu’il est entré avec quelques 


hommes, 

— Des dépêches très-satisfaisantes sont arrivées de Rome : elles 
renferment les balles qui autorisent notre commissaire royal de 
la Cruzada, sênateur, à exercer ses fonctions officielles. Les bul- 
les sont renouvelées pour Z ans, ce quiest unefa veur toute spó- 
ciale si l'on considère que, jusqu’ici, la durée de \'autorisation 
btait d'une simple année ; on en conclut que notre cour est dans 
de meilleurs termes avec le Saint-Siége. 

— El Heraldo, conimeutant le mauifeste d'Espartero, dit 
qu’ils’ y montre encore le rebelle de Logrono, de Las Matas et 
de Barcelone, et le qualifie de sóldat ingrat ‘et dèloyal, impu- 
dentet cyniqtte, menrtrier de ses amis et compagnôns d'armes, 
assassin de Diégo Léon, incendiaire et ópée déshonorée. Tonte- 
fois, ajoute-t-il, ces tentatives d'un partianjsérableinent vainen 
et rêpudië ne doivent pas être perdues pour le gouvernement ; 
ee duit être pour lat un avissalutaire et opportan. 


— Dans un moment‘ovù l'on cherche à tirer des indnetions tròs- 
“problêmatiques encore de la composition du bureau de la cham- 
bre des députós, il ne sera pas inutile de lire les lignes explica- 


tives suivantes dn journal El Heraldo. 

On assure, dit Él Heraldo, que les choix du vice-président 
Pacheco Govantes, Ármeroet Perpina, out été le fruit d'une 
transaction à laquelle ont pris part, non pasles opinions, mais. 


bien les castes, s'il est permis de s'exprimer ainsi, Il parait 
‘que les dèputés de Galiceet Catalogne, de Castille et’ Anda- 


lousi e,étaient convenusde voterréciproquement pour lecandidat 
que les reprôsentans naturels respectifs de ces districts exige- 


‘raient. Dès lors, ce caractère hêtèrogèue de ces élections s'ex-. 


plique. Voicì, d'après le dire de chacan des amis de ces vice- 


‘prêsidens, son opinion. M. Pacheco serait anti-ministórie} et 
contraire à la réforme de la constitution, M. Perpina passe aussi 


pour opposó au ministre et surtout à la personne de l“un,de ses 
membres les plus importans. MH. Armero doit être bientôt sujet 
à réèlection, M. Goventes est un ancien et digne magistrat qui 
mérite Ja plus grande considératìon. 


ex 8 : 


É 8 Be nde EE en 
De cette manière, il arrivera-que toutes les fractions du con- 


grès seront reprêsentées dans l'organisation du bureau. 


— On s'occupe très-activement en ce moment de l'organisation 
définitive de la compagniequi duit constrnire. le chemin de fer 
de Madrid à Alicante. La compagnie est présidéo par le duc de 


te.de Jumurt. … … At 5 dn : 

… 1’ Espectador-dit que le bruit a.couru-q't’ ane révolution 
absolutiste devait éclater à Madrid mardi dernier, et qu'elle a 
èté dâjouêe par certains obstacles impróvus. ev 

— Ôn écrit de Toulouse, le 19 octohre 7 


Castro Terréno,; elle doit se recruter de Francisco Narvaez com- 


„e Üne nouvelle tentative de soulèvement se próparait en- 


Espagne. Des agens espartéristes et centralistes êtaient disposés 
depuis quelqne temps déjà, et le manifeste-du due de la Viotoi- 
re paraissait devoir donner le signal de ce còtô-ci des Pyrénées. 
En effet, aussitôt la publication de ce docnment, des anciens 
chefs de parti, internês en France, se mirent en marche vers la 
frontière. Mais l'antorité exergait une haute. surveillance, et 
des renseignemens et des ordres ayant été immédiatement 
transmis, on n'a pas tardò à s’assurer de la personne des réfu- 
giës qui avaient quitté leur résidence. »: 


Bourse de Madrid du 17 octdbre. 
3 p. ec. 262-à60j. —5p. e. 203 à 60 j. — Dette flottante 
du trésor, 62} à 60 j. : ger, 


ze: 





Nouvelles de Belgique. e 
ik A6 ‚Bruxelles, 24 octobre: 
La chambre des reprôsentans a procédé hier à la cómposition 
de son bureau et à la nominâtion des membres de la commis- 
sion d’ adresse. dk - 
_M. Liedts a été nommé président, et MM. d’Hofschmidt et 
Vilain XLI vice-présidens. - Ge 
Fa-cömrifssion ‘de l'adresse se compose de MM. Fallon, 
d'Huart, de Foere, de Decker, Pirmez et Dumortier. 










— On écrit de Bruxelles, le 23 Oetabre: Ee: 

Hier, après la séance d' ouverture des Ëhambres législatires, 
la garde civique et les troupes de la garnison ont défilé devant 
le roi qui s' était placé avec son état-majoren face du palais: 

_ La garde civique était plus nombreuse que de coutume, mais 
on remarqnait l'absence d'un grand nombre d'officiers, à ce 
point que tel bataillon n'en comptait que cinq. Les compagnies 
sont arrivées en assez. bon ordre jusqu'en face de SM. ;.mais là, 
grâce à l'incurie des chefs, elles se sont tronvées dans un vórita= 
ble détilé formé par une masse compacte de curieux qui, laf 
saient à peine assez de place pour le passage de dix hommes de 
front; alors, sous les yeux mêmes du général-commandant, 
placé, on ne sait trop comment, en arrière de la foule avec ses 
aides de camp, les compagnies ont dû se rompre et continner 
leur marohe pêle. mêle, au mitieu des huêes et des sifflets de la 
fonle. Officiers et gardes étaient anssi humiliës qu'irrités da rôie 
ridicule auquel les avait condamnés aue impróvoyance aussi 
impardonnable, et il a fallu la présence da roi poar comprimer 
expression violente de leur jaste ressentiment. 8 

Les officiers dela Ire légion se sont róunis ensuitg après 
la revue, et vat nonumé d'une voix unanime, une commission- 
chargée de protester éuergiquement cuntre lea résultats que 
Pimprévoyancede l'autorité avait amenós et que. sau inactiou 
avait tolérês pendant ledèfilé dela garde civiqueseulement, 

Cette commission s'est rendue hier dans la matinée chez M., 
lelieutenant-général, comumaadant supêrieur de la garde ai- 
vique, et lui a remis la pièce dont Ja teneur suit ; 

M. le gönéral, deed 

Les soussignós, officiers de la 1 légion dela garde civiqua 
de Bruxelles, pour eux et pour tous les aatres officiers de la mê- 
me légion dant ils sont les déléguês, viennent vous exprimer lea 
sentimens d’indignation que vous aura sans doute fait óprouwer 

‚à vous-même le traitement dunt hier la garde civiquea êté l'ob- 
jet. AE 
8 Vous l'aver vu, M. le gönéral, et vous l'avez prédit, l'absence 


‘[detaut ordre quelconque pour contenir la foule et mènager un 


passage à la troupe, avait laissé encombrer par une masse com- 
pacte la place des palais où la garde devait défiler. Aussi lors-. 
qu'elle se mit en marche, ce n'estqu’àl'aide dès plas pónibles 
efforts que les pelotons distaneés et désorganisós parvinrent à so. 
frayer une issue au travers de la multitude, Cependaänt duoique. 
le mêcontentement des curieux refoulés sé maänifestàt haute- 
ment par des provocations insultantes, et dohnât l'exempled’un. 
scandale jasqu'’alors inouï, nulle mesure encore pour faire ees-: 
ser la cause du tumulte, qui se continua avec les mêmes symptô+ 
mes jusqu’'aprèsde passagedela4*lögion. Kee ak 
La troupe de ligne qui suivait atlaitreneontrer lès mêmes ob- 
stacles, avec les mêmes conséquences peut-être; mais, pour. 
‘elle, on eut l'attention de faire marchesen tête deux langes pe- 
lotons de cavalerie, et sur les flancs quelques cavaliers qui- 
ouvrirent les flots de Ja fouleet los maintinrent à l'écart. Cette 
précaution pour une troupe à qui san organisation bien plus 
forte la rendait moins nécessaire, a fait ressortir davantage 
absence de tout égard pour la garde eivique; sans quelques: 
paroles du discours du trône, on aurait pu croire à un calcul 
‘pour anéantir, dans la seule ville où elle existe encore, unie in-. 
‘stitution fondèe sur la loi eenstitutiomnelle, ©” … 5: 
Quviqu'il en soit, vous rendrez justice, M. le gónóral, à la mo- 
„dération dont la garde à fait prenve torsqne, pour ainsi dire en 
krk bei défense, elle aurait pu zepotisgrlagression par 
‘ja e 
£__Maisvous qui possédez à un si haut point le sentiment de 
‘Phonneur, vous reconnaîtrez avee nous qu'il serait itnpossible 


ï 


‘dósorinais de réunir lesgardessaus les Armes, qü'il serait im- 


possible à des officiers qui se respectent de porter désormais un 

‘uniforme publiquement insulté, s’ils n'abtenaient bientôt une’ 
{réparation publigue, dont ils vousabandonnent gvec confiance 
T'appréciation. EN NE ke 


…_ Nous espérons, M. le géaéral, que vousasseciant à riës seni 

‘tens, vous voudrez bien tansnettreà F'aútoritó conipétente 

les plaintes de oitoyerts dönt leservice est gratuit, et qui ue ven: 

‘lent pas recevoir pour salaire \'insulteet leiaöpris. — A 
Salut et respect. 

… Suiventlessignatures » 

_ Bruxelles, 23 octobre 1844- eg holen A ad EZ 


venen 


Ais 


On assure que, par suite du désordre qui. a signalé la dafilë 
de la garde civique à la revue de mardi, un grand nombre d'of- 
ficiers de la 2° légion ont adressé hier lear démissieg à l'ètat- 

major. NE î 


ORDRE DU JOUR 


du lieutenant-genéral commandant supérieur de la garde civique 
de Bruselles. 
-__A MM. les officiers, sous-officiers et gatdet, 
‚___ Meschersecamarades, eo 
__Leroi en passant devant le front des lógions et des divers corps 
qui coniposent la garde c1vique, a remarquê avec plaisir que la, 
garde n'avait jamais été plus nombreuse sous les armes, et qu'el: 
‚le se distinguait par sa belletenue'; il m'a chargède vousea lé- 
“moigner sa vive satisfaction, e RN 
S. M. m'aexprimé le regret de voir que le désir qu'elle avait 
manifest de laisser la populatiuntibrement circuler autour de 
sa personne, avait contribué, en encombrant-Ja place des palais; 
à rendrele dêfilé presiju'impassible. … …… …: 
1 s’agira à l'avenir de conuilier les-dósirsanalogues que 
pourrait encore exprimer le roi, avec les mesures propres à ass 
snrer le libre passage de la garde à travers uu masse aussi com- 
pacteque celle qtt’il nous a fatlu hier trop mênager. 
S'il ‘était besoin d'un argument poúr démontrer epffbien 
l'organisation de la. garde civiqùe est facile dans eren he 
pohr juelifier la bollieitide HU gonvernemzit gaf WAELE nd 
noncer l'inténtion de eomplêter ‘les dispositions’ ip! régiadelt 
cette ijlstilûtion cohötitutipnnelle, on le trourgijf. dans Fediël 
tente dela gárde eivique de Bruxelles, qui, dépuis 14 dis; 'n ä 
jamais eessö de rêpondre à Y'appel de ses chefs Ì ien güë Iä Vran- 
guillité dònt. nous jouissons heureuserteltt, pùt servir, éomme 
ailleurs, ‘de prôtexte pour se soustrafre aux obligations de la 
loî le Nregus. “° 


— Dans la séance publique du conseil communal de Verviers, 


En 





tobre, ál a été donné lecture de la dépêche de M. le 
‘rerzeur gone la ke suit : ". 
1 EK Liége, 20 octobre 1844. 
A ux. út enbide pn callége échevinal de Verviers. 
ze tue suis empressé de transmettreau gouvernement, aussi- 
tòË bá réception , ha délibération du conseil coinmunal du 11 de 
ce mois, que vous’ m’aviez adressöe par votre lettre da 12, Il a 
gicis eoïntiaissarice de cette pièce et n'a autorisé â vous faire sä- 
vblr qtr le cotiipte-rbndu de la réunion du 17 septembre n'ayant 
pas Bré don terti err própès- verbal transcrit sur les registres , on 
peat’ de dispenser d’y transcrire l'arrêtê du 5 octobre, et que, 
par conségaenit,, il ne serâ pas donné d'antre suite à cet arrêté. 
‘Je vous’ prie, tessteurs, de communigner le contenu de la 
présente ad conseil communal, et de le prier de ne pas perdre 
de vue Bependant, que la distinction entrel’intervention officiel- 


te etl “intervention offieieuse ne sauraït pas dunner le: draità uu {. 


conseif dé: dónnaître des olijets placés dans les attributiuns du 
bourgihestre, quand même € ee functionnaire le demanderait, 
_ Le gouverneur de la province, - 
____H. pe Broockene. 

Ee conseil, à IF unanimité, ne se trouvant pas satisfait du con- 
tenu de la lettre de M. le gouverneur, déelare persister dans sa |. 
déinande de retrait de l'arrêté royal da 5 oetabre conrant, en 
cequi concerne lè conseil, el prie M. le gotiverheur de vouloir 


pörter cette résolution ä la conhaiseance deM: leministre de f 


Fintérieur. 8 

“Bette partké du procâs-verbat est bédigëe et signée séance 
tenante pour cause d'urgence, à Verviers, les j Joen et an qne 
dessus. 





N envelles d’rtalie. 
Venise, 14 zeten: 

„ta commission: d'enquêtee- ‚pour dólits politiques, établie 
dens’ cette.villp, poursuit ses travaux avec la plus grande activi- 
té; selon toute apparence, il lai faudra encore plusieurs seutai= 
neu pods’ les snenendfiil. On a entendu ban nembre de téinoins 
dont qewelquessuns ont. même: été cités de fort loin; d'autres 
peronres, dibren, sont en route janr venir également déposer. 
Bar: donségend IB sémble se conficmer qre decumplot ourdi dans |: 
Ja-isácinp amtriehienhe avait aussi pénétré.dans le royaume j 
lonswrdo vénitten.:Onoroit devair. vattacker à:eela ['éloigne- 
ment snbit-de-plasieurs j jeunes gens des meitlenres familles de la 
Lowabardie. On diterfcore qu'àla demande de la commission 
d: eigwêtes, pilenne arreséations ont eu lieu dans ces. derniers | 
tems! 5 Gat : 
ONT: ene a: us, 11 octobre. 
“Après u une slende derseutockerit buit j jours; S, S. est revenue 
dede Castel Gandulie et descendue au palais du Sain Le 
papejauït:d’une-santó. perfaige. sn 

-hes madhines cunstruêtes: pour le: ciarage du. T ibre. ont ‘renda 
d'encellensserviaes. Les fnéqueus. bas-fonds, banes de sable. et 
tasde limon, qui opposaient uai si grand obstacle aux bateaux a 
vapeur entre Kipa grande et: Je pont. St-Ange, ont disparu. On 


vigut.d’ entaurer ha prastie plasmminutieuse et plus pênible de ce. 


wavpil;tl s'agit digsilever les nourbreuses pointes de rocher qui. 

sbsont formées.pea à peu-dans le fleuve des deux côtés du Pon- 

te Mole; Getrarailachevó, les bateaux à vapeur du Tibre au- 

ront une pane beaticonp plas large et plus aisóe. 
et < 


den an Ge i enn ene 
” Nouvelles et faïts dtvers. 


+ 


on boei: eer. s, ie octobre: … 
_‚La fedilad peinigidre, de la justice publie un ordre de cabi- 
net «En. dze à du impjs passé , qui défend absolument d’ac- 

es igensen dour des marge an degrés défendas par 

les lois, en 

— Nous avons aririonicë; it d quelqne temps, d'après la Ga- 
zêbte Universelle de Prusse q:i'on avaittrauvé dans un vieux 
iaur.d: âglise une somme de. 6 millions de florins polonais. Cette 
mester; démeriktie. per uw: weorrespondant de. la Gazette Uni- 
eersetie d' Augsbonfig.: tn! 
‘em On vignt de délrdur de non toin de beate des snlines qui |. 
ne le eòdens pas èn,siohusga à celles de Wieliczka. 


— On favorise beaucoup en Polagnesha fFabgicattem.dn. snare Hervé oe ‘de’ Van: Dienten, 


de betteraves; aússì y sarveillg-t-on avec Ja plus grande ri- 
gueur U inportation en fraude da sucre brat. 
Ze'Lés mangentrdsl dif ont eu tien près de Viirgavte et de 
Moa ëtÁnt: ternrinêks, ‘les. troupes sout retournées darislenrs 
Sginisoris redpettives,: °° 3 rs 
— Les feuilles de Kalisch dsinhnent officiellement la non- 
velle relative à la destitution det óvêque Tomaszowski. 


— Nous lisons dans le Gourrjer de P Eure V'anecdote suivan- 
te, qui lui est cumimniuniqnde par ua témoin oculaire: 
F'-Me renitant landi 14 courânt,; vers vridi; à pied, deLoüviers 
à Gaillon, j estrai, pourme rejosèr, au bord d'un petit bois 
situé au bas du vallog que forment les deux côtés. J'apergas 
bientôt un prêtre desceud.nt lentement et lisant. Un homme 
mal vêtu et d'une figare sinistre le suivaït de près. Arrivès au 
fond de vallon > wong mii ta bontse, crie ‘ce misóráble, si 
tur veix eWivor varta vier te prème: répond sans:s’ éivaroir; 
“« Voitis vous adregdez neun ati; vous n'anrez ni:Vone ni 
Vautre.» La párole-étart enenre imiehieröe, et: deja: its’ ôlaient 
anx prises, ell'agresseur était à terre, se débättant:sons Le main 
vigonreuse du prêtrricvitdomandait, grâce. » Relève-toi répond | 
de prêtre, en Ini tefrdantla main; st la misère t'a poussé' à cette 
violenve, regniseette. bourse et 23 fr. qe ‘elle renferme, et sois 
désormais homme de bien.Souviens-toi-de ma vengeance et de 
Bian” noir. 'Je-suis le curé do: aka: Ee Et Jes hels Homes 
sésdnt’ sàpaés;: n en 


Ea mls  doctear Hadin gi habiie Saragota (Erate-doi), avait 
räussi, à vénnig, pris | e cinquante serpens. en'vie, „parmt les- 
qnels il y4 vingt ing, serpents à sonnettes q't’ vit avait lagés 
dpa, nt sa maison, après leur avoir arraché à 
€ vles de £ heegielles ces reptiles inaculent leur. ve. 
ie ; gri prétendait avoir trouvé un ‚pré- 
vor vatiltpi 4 ids duquel il so eroyait à l'abri de tons 
‘danger; copduisit, [e'}3geptembre,- quelques curietis dans sa 
ynónagerie,. St se mit à pelenoimer hôtes dangereux pour |’ amp- 
wement de la: sqcjáfé. Ayaat snisj Je plus. gros des serpens ä 
sonnettes, le doeteyr Hadin en Ént mordu assez furtement à la 
anai droite, entre le petit doigt et |’ annul. 1ire, et, sur-Îe- champ 










‘entre les îles No 


la main se trouva en{lée avant qu'il eût le temps d’ appliquer 
son prêservatifsur la blessure. Une heure après ce triste acci- 
dent son eorps êtait devenu si gros, qu ‘il ne pouvait plus s'as- 
seoir, ni remuer les bras et les jambes. On mit au lit cet inpru- 
dent, on le saigna ; mais tous ces soins furent inutiles, il mourut 
douze heures après, victime d’ une impa rdonnahle bravade. 


— Voici une curiosité bibliographique ; nous V'extrayons, 
telle: quelle, del’ Union , journal d'annonces, quit se publie à 
Vouziers : 

« Ü n'est bruit ici que a une déconverte des plas singulières 
qui s'est faite par le plus. pureffet du hazard. Dans un manus- 
erit dont tout l'extérieur annonce incontestablement une gran- 
de ancienneté, auguel aucun des savaus de notre petite ville 
n'a pu encore assigner la date, à deux ou trois siècles près, on 
‘trouve à:s'y méprendrede prèdietion des événemens actuels, 
Ces sortes de prêédictions sont peu rares, elles peuvent jusqu'à 
un certäin point s ‘expliquer-par la génóralité de leurs termes ; 
mais ee qui passe l’ imagination „c'est que cette pródiction, par 
une êtonnante coïneidenre „ forme un acerostiche dont le prin- 
ee de JOINVILLE est le mot ; on en a déjà offert un prix assez 
considerable an possesseur qei n'a garde de s'en dèfaire , et qui 
ne s'est qu'à grand’ peine dêcidé à nous la laisser copier : 

EE 
malovzant nog,havlts, faicte ‚ gavdis ‘de nos revers , 
__@vrdissant sans relaxe astvcievzes trames , 

veanfidèle à sa ÏOV, matin „movit et: pervers , 
‘Ze trôvant qvr exr et ioyeà gavaer nos alarraes, 

<oicy dv sire anglais) Ja vraye portraitvre ! 

mllec iovr, nonobstant, relvira , le le ivre ! 

me iovr, ov le Gavlois sur ‘hainevze Alhion 

eaîra covrré Vmigrand chef de song royal svrgeon 

mt de FAngleinfire toyevza occision ! 1! » 


— Des éprenves d'un grand intérêt pour la marine, lit-on 
dans |’ Armoricain, ont en lien ces jours derniers en rade de 
Brest. On a éprouvó, des bauleis à percussion venant de faire 
plusieurs années de campagne, afin de s'assarer si après un só- 
jour prolongò à la mer F'humidité: permanente des bords ne 
„pourrait les détériorer,, ainsi que cela arrive pour les boulets 
‘ereux ordinaires, dont les fusées, apròs un an de séjonr, sont 
‘génöralement hors de service. Les rósnltats satisfaisans obtenus 
we laissent aucun doute sur la conservation parfaite des nou- 
‚veaux projecties,’ 

„La marine devra done au commandant Billette une arme 
terrible qui ne peut lui fire défaut an moment du combat. Cet 
officier supérieur vient d’ adapter san système percutant aux 
boulets creux destinés au tr des caronades de 30, de 24 et de 


18; ainsi toutes les bo: riches À à feu pourront àl'as venir ‘lancer des |. 


' projectiles éclatans. 
Avec les grands moy éns de destruction qae l'on possède : au- 


‘jourd' hui, les com bats’ serunt de peu de durèe, el le succès ap- 


partiendea! à celui qr le premier pourra mettre à bord de son 


adversaire un petit nombre de bonlets à explosion. Il devient [ 
„dence: plus i important que jamais d'obtenir à la mer la plus gran- 


de précision possible, ‚dans, le tur, puisque de vette précision 
doit dépegdre prompiemènt la victoire ou la dófaite. 

Un nouveau mo ( das Communication de fen aux pièces, plus 
instantanê qua cel ui ui est, en usage, et devant donner la plus 
grande .justesse. leni dans ‘Te tir à Ia, ‚mer, a été aussi proposé 


par. le commandant Bt lette. De nonvelles épreuves coinpata- 


tives vont avoir lien à börd de differentes frêgates, et tout fät | 


„Art 
présumer que ce nonveat perfeetionnemenit, sera enfin adopté 


pour son s service; e est, un grand ‚progres appart à l'artiilerte 
de mer, c'est I instantanéité du Hr rêsolue, c'est le coup de ca- 
non lk ta en 


— Île infernale, =x'Les colonies pónalès de l'Angleterro 
sant au nombre des instititións les plus sages de ce pays. On a 


va des eriminels endürcis, dépertés loin du thêâtre de leurs 


forfaits, s se côrriger et “Wédeveriir. honnêtes geùs: Qúant à ceux 
surì’ esprit desquels vien ne peut plas agir, ils se trouvent clas- 


sés par erimes et par’ batègories et éloignés dès autres, com- |. 


me des tres malfaisans dont on cherche a'se prêserver, Paärii 


' ‘fes, mesures employées pour, atteïndre: èe résultát, îl'en est une 
assez curieuse el qui a brb: mise ‘depuis péu seulement à â ëxêcu-- 


“tion. Sn 
Outre lès: éinblissemens. de la Nonvelle-Galles du Sud et la 


‘phens, Maeqnarie, Western, ' Raffles et dn rui Georges ; ces êta- 


blissemens ont obtenu des résultats favorables. 


”Quelques condaunós, jrsque-là reputés ‘inieorrigïbles, sont 


‘revenus au bien; máîs,d’autres n'ont fait que s'endnrcir; on a 
eru aloss devoir ‘séqaestrer ceux-ci de lenrs compagnons, et on 


les a“transportás) an Honibre de 600, dans un lieu désert, situê 
rfatk, Philip et Moreton-Bav. Cette solitnde a 
regn le nom d'Lle Inferngle, pav allnsion à ía mech nceté dia- 


boliqne de ses nouverúx Hhbitans, regardós à juste titre comme 
las plas grands scèlörats de la Grande-Bretagne. Presqne tons 
sunt sonillés de erimes'horribles, et ne doivent qu'à l'indul. 
‚gencedu jury ou à:des: cireonstances fortuites, d'avoir sehapes 
ou châtiment capital …… Er 


Parmi ces hommes, on compte deux pavricides ; un qui, ayant 


été marié trois fois, a fait périr ses trois femmes ; ‚ un autre qui, 
êtant domestique ched an distillatenr, a fuit brûler son maître 
; dans l'atoaol enflenmné ; an aatre enfin-qui, poussé par l'abru- 
tissement et:la-misòre, a marge son enfant. Ces êtres hideux 


n'ont pins de l'humanité que la forme, et sont traitós comme 
des bêtes fauves, Pour eux, plas de lois, et‚ pour punir leurs 
écarts, le seal emploi de-Ia force brutale. 

‚bes {reapes les gàrdent à vue, prêtes. à exécenter les arrêts 


d'une justice sommaire. Ll se livrent entra eux des cambats a- 
charnós, au milieu desqnels ils déploient une cruauté inouie. 


Lorsque Cus rixes spul suivies de mort, le meurtrier reconnu 


est à l'instant passó.par les armes. L' lie infernale a une telle 
réputation dans les colonies pónales anglaisesdepuis deux ans | 


qga:elle axiste,que les condamnnés en regardent le séjour comme 
la plas horrible des punitions, et on comprendra facilement la 
nature de lears apprêhensions, si on kâfléchit que ses habitans 
sont le produit de trois triages faits dans la dernière classe de 
tous les criminels du pags. ‚(Revue de Paris.) 


FABRICANTE DE CORSETS DE P pe 


dans'la Nouvelle. Hollande’, I'Angle-: aubriëhe Dito. saties en 5) 


‘terre a Fondö au mifieù de l’ Australie , sous le nùm de statiuns’ 
| | pônales, des èolonies pénitentiaires d'ane moïndre: tmportance, | 
destinées À recevoir les eondaimnés relaps et incarrigibles que 

1 administration juge indisporissible de séparer de keurs coinpa- 
‚guons moins pervertis, Ges statians sont situdes anx ports Ste- 


‘Franee e « «| Inscriptions. au Grand-Livre; 3. 








Theûtre-Royal-Frangeis., | 

‘Samedi 26 octobre. — (Représentation N°66) zeik wk é 
GUIDO ET GINÉVRA, 

ou le Peste de Florence , É 

grand-opéra , réduiten quatre actes , paroles de Ml. © Sribie, musiqeed rs 
On commencera à SEPT heures. 





















Me: BLONDE LLE, ’ 


a l'honneur d'annoncer son arrivée à La Haye pour le 15 novem 


fw | soCtÊrÉ DES PAQUEBOTS Á VAPEU ĳ 


ENTRE 
Les stoamer Rotterdam , capitaine Covraep, partira de pols 


le Hûâvre et la Hollande, | 
le matin de lundi , 28 octobre, 


S’adresser à MM. Smith et Ce. , Boompjes, A 170, à Rotterdem. 


Cartes.de Visite Kithogro 
LES CENT DANS UNE HEURE 


Dt ces 
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tf 


“commande sera exécutte dan ie us oourt d 
sh P BL avec goût ek can ti 








Cours des F onds Pubiies; 


Bourse d'Amsterdam du 24 Octohre.. ul 
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Lei: espnguuls- ont ‘poursuvi, fear niógvement rétrográde, Les pr, 
transactiors sui ont:eu Îleu-òe faisnient erardmns indéterminkës.: 5 
Les affaires étaient (rès-aniniées en, portughis.et lus fonds. me 
Coursdel'arg.: prêt à garantie & as, pral. 4to/ox escompte. 24 
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